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mal?... De tout ceci ne paroit-il pas réfulter,
Monficur , qu'il eft trés-douteux que. le jours.
nalifle ait lu Pouvrage dont il rend compte,
puifguw’il dit 'y avoir rencontré ce gui n'y cft
pas, & qu’il ne dit pas un mot intereffant
Jur ce qu’il conticnt 2 Kt voild cependant un
article du fournal des Savans fait par un
académicien célébre , par un profeffeur qui
annonce un ouvragc qui ticut e/Jencicllement
a la fcience quil profoffe! Ne [e ow-il pas
convenable de TACHER de mieux faire ? J’ef
p.re. Adonficar , gue vous voudrey bien in-
Sérer cette lettre dans wvos feuilles ; vous étcs
Julte & imparteal, qualités bicn rares au-
Jourd'hui, méme parmi M M. les journalifies.
MNe convient-il pas que les lecteurs tichent
de favoir @ quoi s'en tenir- fur Pidée que eer-
tains journalifics chent de leur donner ?
Mr. de la Lande fentira furement la jujtice
dc mes réclamations ; & Jéprouverai fon in-
dulgence ordinaire. Peut-étre aufi que je
prépare un terrible orage aux auteurs de la
Phyfique du mondc : mais il paroit que ccft
les fervir felon leur goae. [e fuis, &e. B¥%*,
avocat au parlement de Touloufe. 15 Juin
1783,

Le mot du dernier Logogryphe eft Puivre;
dans lequel on trouve or, pure, vie, pures,
ole, ire, pire.

Six pieds . ami Lecleur, compofent tout mon ére.
Je fers a ton amufement.
Tw me cherches avidemenr,

K¢ fouvent tie me vois longtems funs me conncitre.



